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ditaires espagnols  : certains des conquérants avaient de l’intérêt 
pour cette culture qu’ils anéantissaient par ailleurs et voulaient en 
conserver des traces.

Les documents
Source 1 : Ce texte constitue l’un des rares récits aztèques de la 
conquête. Il a été mis par écrit par le moine Bernadino de Sahagun 
à partir d’un témoignage oral. Ce moine a voulu raconter une his-
toire de la conquête vue par les Aztèques et a collecté ainsi nombre 
de sources indigènes. On saisit à travers ce texte toute l’angoisse 
et toute l’étrangeté que recèle pour le narrateur amérindien cette 
arrivée des Espagnols en 1519. Leur comportement comme leur 
identité sont si radicalement différents que, en s’appuyant sur cette 
source, on peut faire comprendre aux élèves pourquoi les Aztèques 
ont mobilisé une explication religieuse pour expliquer ce qu’étaient 
ces êtres venus d’ailleurs.
Source 2  : L’image constitue un moyen pour les Amérindiens, 
peuple sans écriture, de continuer à affirmer leur culture et leur 
identité. Ce codex est pourtant commandité par les Espagnols. Il est 
réalisé par une équipe d’illustrateurs de Tlaxcala, détail important 
puisqu’il s’agit d’alliés des conquistadors dans leur lutte contre les 
Aztèques. Aussi, on représente des membres de la tribu aux côtés 
des Espagnols en train de se battre. La supériorité de l’armement 
européen est mise en scène. Ce document est un bon moyen de 
montrer aux élèves que les camps en présence ne se réduisent pas 
à deux blocs homogènes.
Source 3  : La mondialisation microbienne explique l’affaiblisse-
ment la disparition de millions d’Amérindiens. Isolés du reste du 
monde, ils n’étaient pas exposés à toute une série de maladies  : 
ils ne disposaient donc pas des anticorps nécessaires pour résister 
aux épidémies venues de l’Ancien Monde. Les estimations ont fait 
l’objet de nombreuses polémiques, nous proposons celle proposée 
par l’école de Berkeley dans les années 1970.

Point méthode
Questions 1 à 3 : Les trois sources, produites dans le contexte 
de la conquête espagnole d’un empire américain, montrent com-
ment les Aztèques sont passés par trois phases distinctes : d’abord 
témoins de l’arrivée des Espagnols, ils finissent par prendre les 
armes pour les repousser, puis vaincus ils témoignent de cette his-
toire à la demande de certains Espagnols.
Source 1  : témoignage aztèque, recueilli par un moine espagnol, 
xvie siècle.
Source 2  : codex amérindien commandé par les Espagnols, 
xvie siècle.
Source 3  : dessin anonyme, recueilli par le moine espagnol 
(source 1), xvie siècle.
Question 4 : Ils passent d’une phase de surprise, voire d’incom-
préhension, à la lutte armée.
Question 5 : L’écart technologique entre les deux adversaires est 
patent, l’armement des Espagnols est bien meilleur. Les maladies 
d’origine européennes qui frappent et affaiblissent les Amérindiens 
jouent aussi un grand rôle dans cette défaite.
Conclure : Les élèves doivent montrer que ces sources permettent 
de s’émanciper de tout eurocentrisme en adoptant le point de vue 
de ceux qui furent non seulement les victimes, mais également 
les farouches adversaires des Européens. Elles renseignent sur les 
facteurs internes de la défaite des Aztèques : dimension psycholo-
gique, faiblesse due aux épidémies.

Contexte p. 142-143

Première mondialisation et naissance du monde

Les documents
Document 1 : Ce schéma s’inspire fortement des travaux de Chris-
tian Grataloup. Il vise à faire saisir aux élèves, en un seul coup d’œil, 
l’élargissement du monde et le nouveau rôle joué par l’Atlantique.
Document 2 : Ce texte de Serge Gruzinski montre comment la 
révolution « magellane » est devenue pour les tenants d’une his-
toire globale un événement presqu’aussi important que la décou-
verte de l’Amérique par Christophe Colomb.
Document 3  : Le planisphère met en scène l’européanisation 
d’une vaste partie monde.

Réponses aux questions
Question 1 : Ce tour du monde permet de relier en passant par 
les mers les quatre continents connus. Il ouvre aux Européens des 
perspectives de mobilités et d’échanges inédites.
Question 2 : Désormais, les quatre parties du monde connues 
sont connectées et entretiennent entre elles des relations.

J’apprends, je m’entraîne  p. 146-148

Le monde au temps de Charles Quint  
et Soliman le Magnifique

1. Construire sa fiche de révision

Objectif 1 Connaître les repères historiques
a) 1519-1555 : Charles Quint ; 1520-1566 : Soliman
b) La prise de Tunis : 1535
c) La conquête de l’empire aztèque : 1519
d) L’expédition de Magellan : 1519-1522

Objectif 2 Connaître les repères géographiques
a) océan Atlantique
b) Espagne et Portugal
c) Magellan/Elcano

Objectif 3 Connaître les mots-clés
Mondialisation : mise en relation de régions et de peuples de 
la planète.
Colonie : territoire conquis, occupé et exploité économiquement 
par une puissance étrangère.
Amérindiens : Indiens d’Amérique.
Conquistador : conquérants de l’Amérique.
Sultan : souverain des Ottomans.
Nouveau Monde : Amérique.

2. S’entraîner
1. Construire des repères historiques
Charles Quint est représenté à gauche, Soliman le Magnifique à 
droite.
Charles Quint règne sur un immense empire qui s’étend jusqu’aux 
Amériques. Il cherche à unifier la chrétienté derrière lui et à chasser 
les Ottomans de Méditerranée occidentale. Son échec symbolise la 
difficulté à régner sur d’aussi vastes territoires à une époque où les 
moyens de communication restent encore sommaires.
Soliman règne sur un immense empire qu’il ne cesse d’étendre 
par ses nombreuses conquêtes. Ses armées font la conquête d’une 
grande partie de l’Europe médiane tandis que sa flotte, nouvelle-
ment constituée, domine en Méditerranée.

HISTOIRE
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2. Analyser et comprendre une image
Question 1 : L’empereur est une autorité sacrée  : il détient son 
pouvoir de Dieu. Il a pour mission de présider au destin de la chré-
tienté. Il doit donc repousser les ennemis de la foi.
Question 2 : Il dispose d’une armée et d’une importante flotte 
de guerre.
Question 3 : La marche triomphale vers la victoire.

3. Analyser et comprendre une image
Question 1  : Il s’agit d’une histoire anonyme, mais d’origine 
turque de la découverte de l’Amérique.
Question 2 : Il fait référence à la découverte de l’Amérique par 
Christophe Colomb en 1492.
Question 3 : Ils connaissent l’existence de l’Amérique. Ils pensent 
qu’elle est aussi grande que le monde déjà connu et aussi peuplée. 
Les informations sont probablement d’origine européenne.
Question 4 : La conquête de ce continent pour qu’il devienne une 
terre d’islam.
Question 5 : Espagne et Portugal.
Question 6 : Non, les Ottomans n’ont pas les moyens matériels et 
humains pour se lancer dans une pareille aventure.

4. S’informer dans le monde numérique
Question 1  : Les mers et les océans ne sont plus considérés 
comme un espace infranchissable. Les instruments sont : boussole, 
astrolabe, portulan.
Question 2 : Les cartes deviennent plus précises et laissent de 
moins en moins de place aux espaces vides. Des lignes géomé-
triques les sillonnent et des roses des vents indiquent les directions.

Enquêter  p. 149

La controverse de Valladolid (1551) : « les Indiens 
d’Amérique sont-ils des barbares » ?

Les documents permettent d’entrevoir la nature du débat entre 
ceux qui voyaient dans les Indiens des égaux et ceux qui leur refu-
saient toute humanité.

Les documents
Les faits : Il s’agit du rapport du dominicain Domingo de Soto. Il 
est membre de la commission de théologiens qui se réunit à Val-
ladolid. Proche de Charles Quint, il est chargé de lui faire la synthèse 
des débats.
Indice n° 2  : Sepúlveda croit que la hiérarchie est l’état natu-
rel de la société humaine. Partant de ce postulat, il pense que les 
Indiens doivent être réduits en esclavage en raison de la sauvagerie 
de leurs mœurs. Il utilise un deuxième argument plus utilitariste : 
la contrainte née de l’esclavage facilite la christianisation et donc le 
salut de l’âme de ces barbares dont on doit faire le bien malgré eux.
Indice n° 3 : Las Casas interroge la foi de ceux qui veulent diffuser 
par la contrainte le christianisme : ont-ils une bonne interprétation 
de leur religion ? Il ne s’intéresse aux Indiens que dans son dernier 
argument pour démontrer qu’ils sont civilisés, même si ce n’est pas 
au même degré que les Européens.

Les réponses aux questions

Le carnet de l’enquêteur
Question 1 : Sepúlveda les voit comme des barbares et des êtres 
inférieurs.
Question 2 : Voir indice 2.
Question 3 : Las Casas voit les Indiens comme des égaux en 
humanité et des êtres civilisés.
Question 4 : Voir indice 3.

L’atelier d’écriture p. 150

L’idée est que les élèves en autonomie choisissent le niveau d’aide 
à l’écriture qu’ils souhaitent, car c’est un exercice d’apprentissage 
et non d’évaluation.

Réponse au travail de rédaction
Les causes de la prise de Tunis sont d’abord liées aux raids menés 
par le pirate Barberousse depuis l’Afrique du Nord contre les chré-
tiens. Amiral de Soliman le Magnifique, Barberousse incarne à 
lui seul la menace que font peser les Ottomans en Méditerranée 
depuis la conquête de Rhodes par le sultan en 1522. Cette situation 
devient intolérable depuis que Barberousse a chassé une dynastie 
favorable à une entente avec les chrétiens. D’autres raisons plus 
profondes expliquent toutefois l’intervention de Charles Quint : ses 
prétentions à diriger la chrétienté tel un monarque universel ne 
peuvent qu’être gênées par les ambitions tout aussi excessives de 
Soliman.
Charles Quint soutenu par le pape prend la tête d’une coalition 
d’États aux allures de croisade : en effet, Paul III accorde des indul-
gences à ceux qui mènent ce combat comme au temps des croi-
sades. Attaquant par terre et par mer, les Européens réussissent 
en 1535 à prendre la forteresse de La Goulette qui défendait la ville 
de Tunis.
Cette victoire donne lieu à de multiples célébrations dans les villes 
contrôlées par l’empereur telles que Besançon. Elle est toutefois 
bien éphémère, car les luttes vont se poursuivre en Méditerranée 
entre les mêmes adversaires.

EMC p. 151

Comment faire accepter les différences ?

Cette page a comme objectif de faire réfléchir les élèves sur les dif-
férences et les préjugés que l’on peut nourrir à l’égard de celui qui 
est différent de nous.

Les documents
Le document 1 est la transcription d’un extrait de dialogue de la 
bande-annonce du film « Qu’est-ce qu’on a fait au bon dieu ». La 
bande-annonce est facilement retrouvable pour une projection en 
classe, notamment sur allocine.fr. Le film est sorti en avril 2014. Il 
a été réalisé par Philippe de Chauveron. Il traite du racisme et des 
préjugés. Un couple de bourgeois catholique a quatre filles. Les 
trois premières ont fait un mariage mixte. Ils ont un gendre juif, un 
gendre musulman et un gendre d’origine chinoise. Ils comptent sur 
leur quatrième fille pour épouser un catholique, ce qu’elle fait. Il est 


